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Étude du pâturage naturel à Madagascar 
Productivité, conséquences pratiques 

par P. GRANIER, J. LAHORE, P. DUBOIS 

RÉSUMÉ 

Les auteurs ont étudié les pâturages naturels des régions de l'ouest et du 

moyen-ouest Malgaches et déterminé l'influence de divers facteurs sur leur pro­
ductivité. 

Les résultats enregistrés ont permis de dégager des données pratiques, tant 
pour le pâturage que pour le fanage et de formuler des règles d'exploifation 
rationnelle. 

L'analyse des conditions géographiques et humaines dans les régions étudiées, 
permet d'attribuer au moyen-ouest une vocation d'élevage semi-intensif, alors 
que dans l'ouest l'élevage devra être conduit sur le mode extensif. 

1. - INTRODUCTION 

L'imrl1ensité et l'homogénéité des savanes à 
Madagascar justifient une étude de la productivité 
du pâturage naturel qui dans certaines zones est, 
et demeurera longtemps, la seule alimentation 
du bétail. S'il est important de connaître la bio­
logie des espèces dominantes et les rendements 
pour évaluer les charges à l'hectare possibles, 
il est non moins important de préciser les consé­
quences des différents modes d'exploitation, sur 
l'évolution des associations végétales afin d'être 
en mesure de favoriser les bonnes espèces four­
ragères, d'augmenter les rendements, et de 
maintenir l'équilibre entre différentes strates 
graminéennes. . 

Le pâturage naturel étant constitué par une 
association d'espèces qui n'ont pas la même rapi­
dité de croissance et les mêmes exigences, il est 
certain que l'exploitation par fauchage, pâturage 
ou la mise à feu risque de favoriser certaines espè­
ces qui seront les plus résistantes et par consé­
quent les moins productives. 

La mise en évidence du facteur écologique res­
ponsable de l'évolution permet de dégager une 

technique d'exploitation qui doit, pour être 
rationnelle, maintenir à la fois les rendements, et 
un certain équilibre dans la végétation. 

La présente étude a été effectuée sur les pâtu­
rages du Centre de Recherches Zootechniques 
et Fourragères (C. R. Z. F.) de Kionjasoa 
(Moyen-Ouest) et porte sur une période de trois 
années. Une comparaison a été établie avec les 
pâturages de l'Ouest (C. R. Z. F. de Miadana). 

Il. - ÉTUDE ÉCOLOGIQUE SOMMAIRE 

1. - Facteurs physiques. 

On peut brièvement résumer l'étude des fac-
1eurs physiques en précisant que la pluviométrie 
(1.650 mm) est assez élevée pour une zone d'éle­
vage extensif et que des températures avoisinant 
0 oC en hiver provoquen1 un arrêt total de la 
végétation dans le Moyen-Ouest. 

Si les limons argileux du Moyen-Ouest sont 
assez bien pourvus en matière organique et 
insuffisants en Phosphore, et les sols sablonneux 
de l'Ouest assez bien minéralisés, la topographie 
joue un rôle important, par suite de l'existence 
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d'un colluvionnement des parties basses av détri­
ment des parties supérieures. 

Let différence de granulométrie, ajoutée à des 
différences climatiques entre le Moyen-Ouest et 
l'Ouest font que des associations végétales iden­
tiques y constituent des groupes écologiques 
différents. L'association Hyparrhenia/Heleropogon 
se rencontrera d'une part sur les terres de 
plateau non lessivées dans Je Moyen-Ouest et 
d'autre part sur les dépressions améliorées par 
un léger colluvionnement dans l'Ouest (1.300 mm 
de pluies). 

2. - Les facteurs biotiques. 

L'influence de l'homme prend une certaine 
importance du fait que l'éleveur est sédentaire et 
qu'(!. de rares exceptions près, il ne pratique pas 
la transhumance. 

Le bétail étant surveillé mais non gardé ration­
nellement, les effets du broutage sélectif prennent 
de l'importance. Le bœuf a tendance à faire dis­
paraître les espèces qu'il préfère, et pâture plus 
volontiers les zones où l'herbe est courte ce qui 
accentue le déséquilibre entre une zone pâturée 
et une zone sous-pâturée. (Le rôle écologique de 
l'élevage dans la dynamique des savanes à Mada­
gascar - P. GRANIER- D. E. S. Université de 
Madagascar - avril 1967.) 

Ill. - MÉTHODES D'ÉTUDE 
DE LA DYNAMIQUE DE LA VÉGÉTATION 

A. - Méthodes utilisées. 

Evolution de la végétation : mise en place de 
carrés témoins perm';=tnents. Relevé de la surface 
de recouvrement par espèce sur une fiche milli­
métrée à l'échelle de 1/5'. 

Relevé phytosociologique. 
Mise en évidence des associations végétales 

par la méthode de Braun-Blanque!. 

lotude de la productivité. 

Sur une surface homogène, caractéristique de 
l'association étudiée, délimitation de carrés de 
4 m2 ayant un coin commun le long d'une ligne 
matérialisée par une ficelle. Tous les 10 jours de 
janvier à juin, la hauteur moyenne des touffes par 
@spèce est notée et l'herbe coupée à 2,5 cm du sol 
sur un carré. Les rendements sont calculés par 
l!spèce puis cumulés. 

REVUE D'ÉLEVAGE 

On établit ensuite une courbe de l'évolution 
des rendements en fonction du temps. 

Divers traitements sont appliqués à chaque 
parcelle et répétés l'année suivante. 

B. - Etude phyfosociologique. 

Le relevé ci-dessous donne un aspect phytoso­
ciologique de l'association végétale dominante 
dans le Moyen-Ouest, 

Relevé effectué sur sols ferrai l 1t1ques de plateau pente 5 % 
Aire mm1mum 10 m2 • Relevé effectué à 1 cm du sol 

Espèces % % Recouvrement 
Fréquence du sol à 1 cm 

Hyparrhenia rufa 
(Graminées) 6,6 7,65 

Heteropogon contortus 
(Graminées) BO 8,78 

lmperata cy!indrica 
(Graminées) 6 0,32 

Anst1do multicaufis 
(Graminées) 0,8 0,8 

Eriosema pracumbens 
(Pap1l1onacées) 5 0,04 

Sarcobothrya s1rigosa 
(Papilionacées) 1,6 0,05 

--

Total 17,64 

82,36 = sol nu 

On voit que deux espèces dominent dans 
l'association, ce sont l'Hyparrhenia r.ufa et l'Hete­
ropogon contortus, deux andropogonéès communé­
ment répandues en milieu tropical: Les autres, 
importantes en phytosoc1ologie, sont négligea­
bles sur le plan de la productivité. 

Par l'étude comparative des relevés phytoso­
ciologiques effectués sur des parcelles ayant 
subi des traitements différents, on peut mettre en 
évidence l'influence d'un facteur sur l'évolution 
de la végétation. 

Le surpâturoge a pour effet d'augmenter la fré­
quence et le recouvrement de base des espèces 
non appétées (lmperota, Ar1St1do) et d'accélérer 
l'évolution dans un sens regressif. 

Le sous-pâturage, en l'absence de feux avec la 
reconstitution de l'humus et les conséquences que 
cela entraîne, est le point de départ d'une évolu­
tion progressive transformant le pâturage en 
formation secondaire buissonnante puis arbus­
tive et arborée. 
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Cas des légumineuses. 

Si l'on considère le cas des pâturages mis à feu 
régulièrement, on constate que l'évolution des 
légumineuses est cyclique. Sur un sol lessivé, 
durci, dépourvu de matière organique, les légu­
mineuses se réinstallent plus facilement que les 
graminées (dépendantes de !'Azote dans le sol). 
Ces lég um, ne uses (lndigofero, Eriosema, Crota­
/aria) non concurrencées par la strate grami­
néenne, occupent une partie de l'espace libre 
et n'étant pas broutées, enrichissent le sol en 
azote par Jeurs litières et la désagrégation 
de leurs racines. Cette amélioration, physique 
et chimique permet aux graminées de se 
réi nstai Ier, de végéter et de supplanter les lég u­
mineuses jusqu'à la prochaine mise à feu, où le 
cycle recommence. 

La richesse d'un pâturage en légumineuses 
naturelles doit donc être considérée comme un 
facteur négatif. Elle permet d'évaluer approxi­
mativement la date de la dernière mise à. feu et le 
stade d'évolution. 

Les pyrophytes. 

L'exploitation du pâturage par le bétail pro­
voque l'extension des pyrophytes (lmperato, 
Aristida) par suite des compétitions interspéci­
fiques qui jouent toujours en faveur de celles-ci, 
et pour diverses raisons : 

1° La rapidité de croissance : l'lmperoto et 
l'Aristida ont une croissance accélérée par le 
passage du feu et sont les premières à occuper 
l'espace aérien et la couche superficielle du sol. 

2° Le mode d'occupation de l'espace : l'Aristida a 
un port procombant et une touffe âgée de 3 ans 
peut dépasser le mètre carré - i I se propage par 
des rhizomes, son plateau de tallage s'accroît 
sans cesse, et la touffe élimine progressivement 
toutes les espèces environnantes. 

L' lmperota a des rhizomes très résistants, pro­
fonds, riches en réserves et à cause de sa socia­
bi l 1té élevée élimine les autres espèces. 

30 La périodicité saisonnière : Ces deux espèces 
adaptées aux feux et à la sécheresse, peuvent 
refaire un cycle à n'importe quel moment de 
l'année, alors que les Hyparrhen,a et Heteropogon 
dépendent étroitement de la pluviométrie. Le feu 
lève immédiatement la dormance sur les touffes 
d' Arislida et d' lmperota. 
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4° L'appétib,l,té : Les pyrophytes ne sont pas 
systématiquement broutées, comme les bonnes 
espèces fourragères ; ce qui leur donne un 
avantage certain dans la compétition. 

5° L'accumulation des réserves : l'appareil raci­
naire des pyrophytes est extrêmement dense et 
profond, ce qui permet, en période sèche, une 
accumulation importante des réserves, alors que 
les Hyparrhenia et Heteropogon ont un enracine­
ment superficiel. 

C. - Etude des cycles végétatifs de l'Hyparrhe­
nia et de /'Heteropogon. 

Légèrement avant le début des pluies, les 
cycles végétatifs redémarrent lorsque s'effectue la 
migration des réserves racinaires accumulées au 
cours de la saison sèche (nitrates) vers les inno­
vations. 

Les phases caractéristiques du cycle végétatif 
de l'Heteropogon peuvent être résumées ainsi 
pour le Moyen-Ouest : 

- Montaison .... . 
Floraison ............ . 
Fructification 
Dispersion des diaspores 

1 /111 
21/111 
19/IV 
Fin avril 

Quant à l'Hyparrhenia rufa, plus lent, son cycle 
est le suivant : 

- Montaison . 
Floraison ................... . 
Fructification ......... . 
Dispersion des diaspores ..... . 

1 /111 
30/111 
9/V 

Mi-mai 

On remarque que si la montaison débute en 
même temps, la période qui précède la fructifi­
cation est beaucoup plus étalée chez l'Hyparrhe­
nia. On sait que chez l'Heteropogon, la fructifi­
cation est extrêmement rapide à partir du 
moment où apparaissent les étamines qui peuvent 
être observées facilement sur ces plantes ané­
mophiles. 

En résumé, le cycle de l'Heteropogon est beau­
coup plus court, et surtout, ce qu'il importe de 
remarquer lorsqu'on veut faire du foin c'est 
que la période qui convient pour le fauchage se 
réduit dans la pratique à 2 semaines pour 
l'Heteropogon, et que pendant les 2 semaines, il 
y a de fortes chances d'avoir des pluies, puis­
q u' el les se situent du 1" au 15 mars (Préfloraison), 

Si l'on considère l'Hyparrhenia, on .voit que cette 
période s'étale sur tout le mois d'avril, et que les 
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pluies étant pratiquement terminées, les risques 
de pertes seront réduits. 

Sur le plan purement physiologique, notons 
qu'en fauchant à la fin du mois de mars, la coupe 
ne modifie pas le comportement de l'Heteropogon 
qui a terminé son cycle et se met naturellement au 
repos. Il n'en va pas de même de l'Hyparrhen1a 
qui, à. cette date en est à. la montaison ou au début 
de la floraison et les recherches récentes prou­
vent qu'à ce stade : 

- « les épis préformés détournent \'a\imen­
talion de lo plonte et leur concurrence, empêche 
l'évolution des talles secondaires ou des bour­
geons qui étaient en instance.» 

- « qu'il est probable que les apex provo­
quent aussi un blocage hormonal de tous les 
bourgeons non encore démarrés et des talles 
insuffisamment avancés» (J. DUTHILL). 

Pour l'Hyparrhenia, cette période correspond 
donc à un arrêt total de la végétation, et à une 
élimination importante des réserves exportées 
avec le maître brin. Si, toutes 1es années, l'asso­
ciation est fauchée précocement, il s'en suivra 
une élimination progressive de l'Hyparrhenia au 
profit de l'Heteropogon. 

Comparaison avec l'Ouest. 

Les cycles sont à peu de choses près identiques 
dans l'Ouest et le Moyen-Ouest, où l'on observe 
également un décalage d'un mois dans les fruc­
tifications de ces 2 espèces. On peut rapprocher 
de ce fait l'observation effectuée à Kianjasoa sur 
la longueur des cycles au cours d'années à plu­
viométrie très différentes (année pluvieuse et 
unnée sèche). Il semble que la pluie a une 
influence marquée sur les rendements mais ne 
modrfie pas sensiblement la longueur des cycles 
ce qui est un fait d'ordre très général. 

D. - Ex;gences écologiques : 

L'Heteropogon contortus : est une espèce très 
plastique, pantropicale, peu exigeante et résis­
tante aux feux. Sa présence n'a pas de valeur 
significative, elle indique seulement l'existence de 
feux répétés. On la retrouve sous tous les climats, 
et sur des sols très différents. 

L'Hyporrhenio rufo : est exigeante en matière 
organique. On la rencontre sur des sols bruns 
foncés contenant le plus souvent pl us de 2 p. 100 

de ma1ière organique et possédant une bonne 
structure. Elle est très sensible à la présence d'élé­
ments fins en surface et ne supporte pas le pas­
sage répété des feux, ni le surpôturage. Elle est 
beaucoup plus exigeante en eau que l'Heteropo­
gon et réagit nettement aux effets du sous-sciage. 

IV. - RÉSULTATS EXPÉRIMENTAUX 
ET APPLICATIONS 

a) Mise en évidence de la compétition entre les 
espèces dominantes : 

S1 un _pâturage constitué par l'association 
Hyparrhenia-Heteropogan est exploité toutes les 
années à la même époque, avant la fructification 
de l'Hyporrhenia, le faciès « Hyporrhenia » n'ap­
paraît pas et cette espèce finit par disparaître. Il 
suffit de laisser en défens un carré témoin pour 
voir apparaître le faciès dès le mois de mars. 

Dans les graphiques n° 1 et n' Il on remarque 
sur les courbes correspondant aux parcelles 
fauchées chaque année l'existence de 2 pics qui 
représentent la montaison des 2 espèces. Sur 
les courbes correspondant aux parcelles fauchées 
après un temps de repos supérieur à 1 an, le pic 
de l'Heteropogon n'apparaît pas, parce que ce 
dernier est gêné par la concurrence de l'Hypor­
rhenia, plus vigoureux du fait de l'ai longement du 
temps de repos, qui a favorisé l'accumulation des 
réserves. 

b) Mesure de la productivité : 

Etude effectuée d'après la méthode des carrés 
coupés tous les 10 jours dans des parcelles aux­
quelles on applique les traitements suivants : 

Objet A. - Fauchée tous les ans. 
Objet B. - Fauchée après un temps de repos 

supérieur à 1 an. Les litières sont fauchées et 
enlevées en fin de saison sèche lorsque !a végé­
tation est au repos. 

Objet C. - Mise à feux en saison sèche. 

Observa/1ons effectuées : 

- Pluviométrie entre chaque coupe, 
- rendement par espèce et global, 
- % de chaque espèce, 
- stade végétatif à chaque coupe, 
- hauteur moyenne des touffes, 
-. fréquence des espèces. Evolution, 
- hauteur des regains. 
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RÉSULTATS 

- Innuence de la longueur des temps de repos 
sur les rendements : 

Graphiques n' 1 et n° Il. 

La courbe A correspondant à la productivité de 
la parcelle fauchée l'année précédente fait appa­
raître les points suivants : 

1° En février, début des observations, la par­
celle fauchée l'année précédente a un rendement 
supérieur à la parcelle B, parce que cette der­
nière, laissée au repos toute la saison sèche, a été 
débarrassée des pailles sèches (litières) avant le 
début des pluies : la parcelle A a donc une cer­
tain.e avance, avance qui correspond aux regains 
de début de saison sèche. 

20 La courbe possède 2 pics très nets qui cor­
respor1dent à la « flambée de croissance» de 
l'Heteropogon en mars et de l'Hyporrhenia en avril. 
Il faut noter que cette « flambée de croissance» 
se situe un peu avant )a montaison. 

1000 
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PRODUCTIVITE 
en 1/ver~/ho 

! 
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/ 
l 

! 

/ 
AVRIL 

30 Les cycles étant plus précoces que dans la 
parcelle B, la pluviométrie tardive (pluies en fin 
avril) provoque un regain de croissance maté­
rialisé par un 3e pic à ce moment-là. 

La courbe B correspondant à la productivité de 
la parcelle laissée au repos l'année précédente, 
se distingue de la courbe A par : 

a) un décalage dans le temps que nous avons 
déjà expliqué, 

b) un pic de l'Heteropogon moins prononcé, 

c) un pic de l'Hyparrhenia beaucoup plus haut. 
Dans cette parcelle l'Hyporrhenia non fauché 
l'année précédente a pu reconstituer ses réserves 
racinaires, et n'a pas subi de pertes importantes 
par «écimage» comme dans le cas où il est 
coupé au stade de la montaison. 

Conséquences pratiques. 

La mise au repos permettant d'avantager 
l'espèce fourragère la plus intéressante et d'aug­
menter )es rendements, on peut se permettre de 

Graphique 1 
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ne pas faucher ou faire pâturer la totalité des 
surfaces mais laisser en défens 1/3 ou 1/4 de 
chaque parcelle chaque année et d'effectuer une 
rotation des sous-parcelles. 

Si un hectare peut produire chaque année 
10 tonnes d'herbe verte, avec une rotation par 
tiers des mises au repos on peut obtenir une 
production d'environ 8,5 tonnes sur 2/3 d'hectare 
seulement. Ceci permet d'abaisser le prix de 
revient du foin, l'augmentation des rendements 
réduisant le nombre d'heures des machines et de 
la main-d'œuvre nécessaires. Les surfaces de 
pâturages naturels étant presque toujours beau­
coup plus étendues que ce qu'il est possible 
d'exploiter rationnellement, cette mise au repos 
n'est pas gênante et elle permet en fin de saison 
sèche de fournir des litières abondantes, de 
reconstituer de l'humus et d'enrichir progressi­
vement les sols. 

" A\o'R!L 

Graph1que1I 

A --- FAIJCHEE o-tAQUE ANNÉE 

B ----... REPOS L' ... NNEE rRECÊDENH 

" "" JUIi>! 

Influence de la date du fauchage sur l'évo/u­
t,on de l'association : 

Le graphique no Ill illustre l'influence d'une 
coupe précoce sur une association composée de 
2 espèces qui n'ont pas la même vitesse de crois­
sance. Le fauchage d'une graminée après la 
fructification ne provoque pas de modifications 
dans les cycles végétatifs suivants. C'.est le cas de 
l'Heteropogon qui même lorsque le fauchage est 
précoce (mars) a terminé son cycle. Ceci explique 
pourquoi les 2 courbes de l'Heteropogan dans les 
Objets A et B sont pratiquement confondues, alors 
qu'on remarque un décalage dans les rende­
ments et dans le temps entre les 2 courbes de 
l'Hyparrhenia dans les objets A et B. 

De plus, on sait que le fauchage répété a pour 
effet de sélectionner dans une population les espèces 
à cycles plus courts, celles ayant des cycles longs 
finissant par être éliminées parce que non compé-
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on laisse à la graminée un temps de repos pour 
qu'elle puisse reconstituer ses réserves, même si 
el le est fauchée en saison sèche, le cycle suivant : 

- est retardé en saison sèche, 
- est pl us élevé. 

Conséquences pratiques. 

S1 l'on exploite régulièrement toutes les années 
la même parcelle à la même époque, on va pro­
gressivement éliminer l'espèce tardive, ce qui va 
provoquer une baisse des rendements et un 
raccourcissement de la période des foins. La fruc­
tification des espèces tardives ne se fera pas, ce 
qui empêchera l'amél1oration de la couverture 
du sol par les germinations qui sont nombreuses 
après les feux. 

C'est ainsi qu'il est relativement difficile de 
rencontrer à Madagascar des. savanes dans 
lesquelles l'Hyparrhenia domi.ne, sauf dans les 
zones sous-exploitées ou dans les zones à sols 
riches. Le respect du temps de repos est une règle 
absolue en matière d'exploitation des pâturages 
et sa non-observation favorise l'Heteropogon, plus 
résistant au feu, moins exigeant et qui, par un 
mécanisme naturel (callus vulnérant) sait se 
mettre en défens au moment de la fructification. 

En se basant sur ces données phytosoc1olo­
giques on peut établir un plan d'exploitation fai­
sant intervenir le temps de repos, la rotation du 
pâturage - la distribution de foin et l'appoint 
d'un pâturage de saison sèche (bos-fond). 

Année 1 

Etude de la dote du fauchage. 

Le graphique n° Ill montre, que l'Hyporrhenia 
est l'espèce qui présente le plus d'intérêt sur le 
plan fourrager par ses rendements et le fait 
qu'elle peut être fauchée plus tard, à un moment 
où le gaspillage dû aux pluies est négligeable. 
Par ailleurs, une étude bromatologique « Les 
Foins des Graminées naturelles» (rapport en 
cours d'impression) montre que les valeurs four­
ragères (U. F.) ne varient pratiquement pas au 
cours de la saison du fanage, en ce qui concerne 
les bovins. 

Il y a donc intérêt à attendre l'époque de la 
préfloraison de l'Hyporrhenia pour faire les foins, 
c'est-à-dire que la fenaison doit logiquement se 
situer de la fin mars au 15 avril. Plüs tard, bien 
que les rendements augmentent, la lignification 
des chaumes diminue l'appétibilité et la diges­
tibilité des foins. 

- lnnuence du feu. 
Pour de multiples raisons, le feu étant encore 

un « mal nécessaire» et devant être considéré 
comme un facteur écologique lorsqu'il est ques­
tion de pâturage extensif, un objet Ca été brûlé 
en saison sèche, à l'époque où les feux courants 
consument la savane. 

La courbe C du graphique no Il indique les 
résultats obtenus sur une parcelle homogène et 
homologue des objets A et B. , 

Ces résultats sont identiques à ceux obtenus 
par différents auteurs et en particulier DUCHAU-

Année 1l Année 111 

Pdturé de décembre au 15 marslMise à feu tord;ve 15/20 mars Pâturé du 15 mars au 1er juin 
Parcelle 1 Pâturé du 1er juin à décembre 

Repos Hétéropogon 
J + Bas-fond 

Repos HyparrhenJa ·Foin sur une partie 
Pdturage d'été 1Pâturage de contre-saison Pdturage d'automne 

. 
Mise à feu tardive 15-20 mars Pâturé du 15 mars au 1er juin Pâturé de décembre au 15 mars 
Pâturé du 1er JUln à Décembre, 

' 
Parcelle Il + Bas-fond 

Foin sur une partie Repos Hyparrhenia Repos Hétéropogon 
Pâturage de contre-saison Pâturage d'automne Pâturage d'été 

Pâturé du 15 mars au 1er juin Pâturage de décembre au 15 mars Mise à feu tardive 15/20 mars 
Pâturé du 1er juin à décembre 

Parcelle 111 avec bas-fond 
Repos Hyparrhenio Repos Hétéropogon Pâturage dii contre-saison 
Pôturoge d'automne Pôturoge d'été 

1 
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FOUR et DOMMERGUES, et peuvent être résu­
més ainsi : 

Le fou provoque une amélioration certaine 
mais temporaire (3 mois environ) par suite de la 
levée de dormance qu'il provoque, de la recru­
descence temporaire de l'activité microbienne, 
de l'accumulation des cendres qui relève le pH 
et de l'augmentation de la teneur en Azote 
minéral - qui est passée, à Kianjasoa, 3 mois 
après les feux de 1,1 à 1,68 p. 100. Après cette 
amélioration temporaire la parcelle brOlée 
accuse des rendements inférieurs à ceux des 
objets A et B. 

Il est certain que le feu est un facteur de dégra­
dation, mais si l'on ne peut pas ne pas brûler, 
il est possible de limiter les effets en effectuant 
une rotation des feux et surtout en respectant le 
temps de repos. Le feu eh lui-même n'a que peu 
d'action sur une savane plus ou moins ouverte, 
alors que le surpâturage des rega,ns après les 

" 

" 

" 

" 

'" 

' 

r/ha /vert 

" FEVRIER " MARS 

feux favorisent les pyrophytes (Aristida, lmperata) 
- Par ailleurs, il est parfois indispensable pour 
lutter contre l'embroussaillement. 

- Influence de la pluviométrie. 

L'expérimentation effectuée sur les parcelles A 
et B a bénéficié d'une succession d'années net­
tement différentes sur le plan de la pluviométrie. 
Alors que la moyenne calculée sur les vingt der­
nières années est de 1.650 mm, l'année 1966 a été 
une année très peu pluvieuse (1.100 mm) alors 
que 1967 peut être considérée comme une année 
pluvieuse (1.850 mm). 

Sur les graphiques no IV et n° V on peut remar­
quer que l'excédent des pluies provoque une 
nette augmentation des rendements qui est régu­
lière alors que la modification de la longueur des 
cycles semble être influencée par d'autres 
facteurs. 

Dans le graphique no 1, correspondant à une 

" AVfllL 

MOYEN OUEST 

PATUR.IGE FAUCHE. TOUS LES ANS 

- _.,NNEË PLUVIEUSE 

---AIHIEE PEU PLUVIEIJSE 

" ... .JUIN 
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année peu pluvieuse l'existence de pluies tar­
dives, provoque la pousse de regains, J'herbe 
n'ayant pas atteint ses potentialités maxima en 
avri 1. 11 y a intérêt dans ce cas à laisser ces regains 
en défens jusqu'à la saison sèche, si l'on ne veut 
pas épuiser Je pâturage. Il faut attendre pour 
exploiter, que les souches émettent de nouvelles 
inflorescences qui sont souvent pauvres, aber­
rantes (formes de résistances). 

Pertes de matière sèche en saison sèche. 

Au centre de Recherches Zootechniques et 
Fourragères de Kianjasoa une étude a été effec­
tuée sur l'exploitation des regains de l'association 
Hyparrhenia/Heteropogon en saison sèche par des 
bœufs au pâturage. Cette étude a permis de 
mettre en évidence, par la méthode des cages 
grillagées, une perte de matière sèche pendant 
les mo,s d'août et septembre. 

Sur des échantillons prélevés dans les cages 
grillagées au début et à la fin de la période 
de pâture, ramenés à la matière sèche, on a 
constaté une perte de poids de l'ordre de15 p.100 
sur une période de 40 jours. 

Les cellules continuant à respirer, il y a : 

- Dans un premier temps, une perte d'eau 
et de gaz carbonique, 

- Dans un deuxième temps, des actions dias­
tasiques qui ont pour résultat une production 
d'alcool et d'acide carbonique. 

V. - COMPARAISON 
ENTRE LE MOYEN-OUEST ET L'OUEST 

Tableau n° 1, graphique VI et VII. 

L'étude comparée de la productivité de l'asso­
ciation Hyparrhenia/Heteropogon effectuée dans 

TABLEAU I 

Etude des regains 
Miadana (Ouest malgache) - 1967 

Date de la coupe Relevés décadaires de la hauteur des regains à chaque coupe (en cm) 

31/1 10/2 20/2 02/3 12/3 22/3 01/4 11/4 21/4 06/5 

21/1 
l 5 8 12 20 30 45 70 85 95 115 
2 8 16 25 35 52 65 98 120 155 170 

31/1 
1 - 4 6 15 26 35 50 75 85 105 
2 - 12 22 31 40 45 65 80 120 135 

10/2 
1 - - 5 8 17 23 33 50 65 80 
2 - - 10 16 21 35 55 65 70 90 

20/2 
l - - - 5 10 15 24 30 35 55 
2 - - - 10 18 22 30 37 50 70 

' 1 - - - - 5 8 17 25 
' 

30 40 
2/3 2 - - - - 10 15 25 32 " 55 

12/3 l - - - - - 5 10 13 20 25 
2 - - - - - 10 20 25 30 38 

22/3 1 - - - - - - 5 10 13 20 
2 - - - - - - 12 QO 26 28 

1/4 1 - - - - - - - 5 9 15 
2 - - - - - - - 9 12 21 

11/4 
l - - - - - - - - 5 9 
2 - - - - - - - - 10 13 

21/4 1 - - - - - - - - - 5 
2 - - - - - - - - - 8 

l - - - - - - - - - -
6/5 " 2 - - - - - - - - - -

1 Heterapogon 

2 Hyparrhenia 
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les Centres de Recherches de Kianjasoa (Moyen­
Ouest) et Miadana (Ouest) fait apparaître des 
rendements bruts nettement supéreurs à Miadana 
(18 t/ha au lieu de 11 t/ha). 

De plus, une caractéristique est essentielle, et 
réside dans l'existence de regains à Miadana, où 
les carrés coupés entre janvier et février par­
viennent à nouveau à la même hauteur en mai. 
A Kianjasoa il n'y a pratiquement pas de 
différences entre !es carrés coupés entre janvier 
et mai, la repousse étant uniformément négli­
geable. 

C'est dire combien le milieu en saison des pluies 
est nettement plus favorable pour la pousse de 
l'herbe dans l'Ouest que dans le Moyen-Ouest. 

Le tableau ci-après, indique la hauteur des 
regains en fonction de la date de la coupe. 

-- MOYEN OUEST 

1 ---• OUEST 

1SAVRII- 15 MAI JUIN 

On peut remarquer que sur les carrés coupés 
jusqu'au 20 février les regains de l'Heteropogon 
atteignent au moins 55 cm de hauteur le 6 mai, 
hauteur qu'ils atteignaient à la date de la pre­
mière coupe (Tableau no 1). 

Les facteurs écologiques qui influent sont les 
suivants : 

La topographie : Les terres utilisées à Miadana 
ne sont pas des plateaux, mais des terres basses 
en dépressions plus ou moins fermées ce qui 
modifie la répartition locale des pluies. Alors qu'à 
K1an1asoa les plateaux se drainent au profü des 
nappes situées beaucoup plus bas, à Miadana les 
terres collectent des quantités d'eau supérieures à. 
l'importance des précipitations. En outre ce drrn­
nage latéral enrichit en bases les terres des 
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Hauteur moyenne 
en Cm 

OUEST 

-·-~-
PREMIERS CyCLES 

REGAINS 

/'1' 
/ 

Graphique W 

.Janvrer ' Mar~ Avril "" 
dépressions. Il y a une compensation édaphique 
à la sécheresse relative du climat. 

La roche-mère : les analyses des sols font appa­
raître que les terres de l'Ouest sont bien mieux 
minéralisées que celles du Moyen-Ouest (en P, 
K. Ca, Mg). 

La granulométrie : les plateaux du Moyen-Ouest 
sont des !imbns argileux qui ont un pouvoir de 
rétention élevé, alors que les terres sablonneuses 
de l'Ouest maintiennent des réserves perma­
nentes d'eau en profondeur et qu'à quantités 
égales la fraction« eau disponible» est beaucoup 
plus grande dans un sol sablonneux que dans un 
sol argileux. 

La température: les moyennes supérieures d'en­
viron 10 degrés dans l'Ouest favorisent la crois­
sance de l'herbe. 

En conclusion, les mêmes associations végé­
tales, ont dans l'Ouest, en saison des pluies, plus 
d'eau, de chaleur et de sels minéraux que dans le 
Moyen-Ouest, facteurs écolog,ques qu'une simple 
comparaison de fa climatologie ne permet pas de 
dégager (la hauteur des pluies moyenne de 
Miadana étant que de 1.300 mm environ). 

215 

Conséquences pratiques. 

Il est possible dans l'Ouest d'exploiter le pâtu­
rage naturel régulièrement deux fois par an, 
sans modifier l'équilibre de la végétation. Il est 
nécessaire d'observer une rotation dans le 
rythme d'exploitation des foins et du pâturage 
des regains. 

Ceci peut être schémat,sé de la manière sui­
vante : 

1 Parcelle 1 Parcelle Il 
1 

1 

Pâturage au début des Foin en mars/avril 
Année pluies 

1 Foin de regains en mai Pâturage des regains en 
saison sèche 

Repos en saison sèche 
---

Foin en mors/ovni Pâturage au début des 
Année pluies 

Il Pâturage des regains en Foin de regains en mai 

1 

sa isan-sèche 
Repos èn saison-sèche 
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VI. - APPLICATIONS. 
MODE D'EXPLOITATION 
DU PÂTURAGE NATUREL 

On peut, à partir de l'étude précédente, déga­
ger les règles à observer dans l'exploitation 
rationnelle du pdturage naturel. Les techniques 
mises au point sont valables pour les zones étu­
diées mais peuvent, modifiées en fonction du 
climat et de lo végétation être appliquées aux 
autres associations végétales : 

1 o Respect du temps de repos : 
Pour éviter la dégradalion d'un pâturage, il 

faut qu'au moment de la mise en exploitation, 
l'herbe ait eu le temps d'accumuler suffisam­
ment de réserves dans ses racines. En milieu 
'tropical, à saisons sèches marquées, re temps de 
repos nécessaîre peut être très long (de 6 mois à 
1 an) en saison sèche, et relativement court 
(2 mois) en saison pluvieuse, 

2° Rotation dons l'explo,tation des parcelles : 
Nous avons vu que le fauchage répété sélec­

tionnait les espèces à cycles courts, et que si la 
même parcelle était exploitée toutes les années à 
la même époque on modifiait la composition du 
pâturage et on provoquait une diminution des 
rendements. 

Il est donc indispensable de mettre au repos 
successi:vement chacune des parcelles, et de 
veiller à ce que le fauchage ou le pâturage ne se 
fassent pas deux années consécutives à la même 
date sur la même parcelle. Nous avons donné 
ci-dessus des exemples de plans d'exploitot,o.ns 
avec rotations. 

3° Calcul de la charge en bétail en fonction de la 
product,v,té : 

Pour éviter aussi bien le sous-pâturage que le 
surpdturnge, il faut accorder la charge à l'hectare 
à la productivité des parcelles en fonction de la 
saison. Si pour le Moyen-Ouest, la productivité 
annuelle moyenne de la savane est de l'ordre de 
1 g à 2 g/m'/Jour, elle est d'environ : 3,5 à 
5 g/m'/1our, pendant la période de croissance de 
l'herbe. La charge à l'hectare, doit donc varier 
dans le même sens. Nous avons vu égailement 
que cette productivité variait en fonction de la 
hauteur des pluies - l'éleveur doit donc être 
arnené à utiliser des surfoce.s plus ou moins 

grandes, 111 lui est dffficile dans la pratigue de 
modifier le nombre de têtes de bétail. 

4° M,se en défens des parcelles brûlées : 

Si l'on ne veut pas augmenter le pourcentage 
des pyrophytes dans le pliturage, il faut attendre 
que les bonnes espèces fourragères soient par­
venues à une hauteur exploitable (35 cm en 
minimum) avant de la,sser pâturer les repousses. 
Le feu est un moyen économique pour nettoyer 
les parcelles, et «régénérer» l'herbe, mais si 
l'on veut limiter ses effets régressifs sur les sols 
et la végétation, il faut d'une manière absolue 
éviter de fa',re surpâturer les parcelles immédia­
tement après leur mise à feu. 

5° Fabrication de foins : 

Il est nécessaire de respecter les mêmes règles 
pour le fanage que pour le pâturage, d'autant 
que le passage de la (oucheuse provoque des 
exportations de mo/ières bien plus importantes que 
le pâturage, le bétail se contentant souvent d'un 
« écremage » irrégulier de l'herbe, 

Lorsqu'un pâturage est constitué de 2 espèces 
dominantes, il ne fout pas régulièrement faucher 
en se basant sur le cycle de la plus rapide sinon 
on élimine la deuxième, d'où l'introduction de la_ 
rotation dans l'exploitation. 

Notons que dans l'Ouest, étant donné l'exis­
tence de rega,ns, il est possible de faire pâturer 
une parcelle au début des pluies et de faner les 
regains. 

VII. - CONCLUSION 

Une Etude phytosociologique et écologique du, 
pâturage naturel et en particul,,er l'application 
de la méthode des carrés contigus coupés à 
i ntervol,les réguliers, dans une surface homogène, 
a permis de chiffrer l'influence de divers facteurs 
sur la productivité du pâturage, 

La comparaison des courbes de croissance de 
l'.herbe dans des objets différents nous a amené à 
prérner des règles de l'exploitation rationnelle 
et à d·ég.ager des don,nées pratiques, aussi bien, 
pour le pâturage q.ue pour le fanage. 

Notons que les lois de l'exploitation fourragère 
en milieu tropical ne d,iffèrent de celles des pays 
tempérés que par l'influence de l'alternance des 
saisons qui est plu.s marquée en milieu tropical. 
Mais dans le fond, les pri ne, pes sont les mêmes. 

Cette étude nous permet également de distin­
guer des vocations différentes, en matière d'éle­
vage entre le Moyen-Ouest et l'Ouest. Bien que la 
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productivité de l'herbe soit inférieure dans le 
Moyen-Ouest à celle de l'Ouest, cette région, 
a par ailleurs des potentialités supérieures. Les 
possibilités d'intégration de l'élevage à /'agricul­
ture grôce à l'introduction d'une sole fourragère 
dans l'assolement, la mise en valeur des collu­
vions riches et des bas-fonds montrent qu'il n'est 
pas économique de conserver !e pâturage naturel 
dans les zones à peuplement dense. Des conditions 
géographiques et humaines font que les sols doi­
vent produire beaucoup plus que les 1.200 U.F./ha 
que l'on peut exploiter par pâturage ou 
fauchage, et la vocation de cette région est l'éle­
vage semi-intensif associé à l'agriculture dans les 
zones peuplées et situées à proximité des circuits 
.de commercialisation. 

Dans l'Ouest, le problème est très différent, et 

en dehors des grandes plaines rizicoles la voca­
tion est bien l'élevage extensif. Il est certain que 
ce mode d'élevage est perfectible, ne serait-ce 
que par la mise en application des données pré­
cisées ci-avant qui permettraient d'améliorer la 
charge à. l'hectare. Des réserves de foins, et des 
réserves de fourrages verts sur pieds, même 
cultivées sur des surfaces réduites amélioreraient 
l'alimentation du bétail et limiteraient les pertes 
de poids qui sont désastreuses pour le bétail en 
fin de saison sèche. 

Institut d'Elevage 
et de Médecine vétérinaire des Pays tropicaux. 

Région de Recherches vétérinaires 
et zootechniques de Madagascar à Tananarive. 

SUMMARY 

A study of natural postures in Madagascar. 
Productivity and prolical applications 

The authors studied the natural postures in the west and mid-west of Mada­
gascar, and determined the influence ofvanous factors on their productivity. 

The results recorded have yielded information of practical value concerning 
the postures, haymaking and the formulation of systems of rational exploitation. 

Analysis of the geograph1cal and human conditions in the regions studied 
show that the mid-west is suitable for semi-intensive cattle-rearing, whereas in 
the west it should be extensive. 

RESUMEN 

Estudio de los paslos naturales en Madagascar. 
Productividod, consecuencias prdticas 

Los autores estudiaron los postas naturoles de las regiones del ceste y del 
medio-oeste de Madagascar, y determinaron la influencia de varias factores 
sobre su productividad. Los resultados notados permi1ieron establecer datas 
prétcticos concernientes a los postas asi coma a la heniftcaci6n y se formularon 
reg las de explotac16n racional. 

SegUn el analis1s de las condiciones geogréi.ficas y humanas en las regiones 
estudiadas, la zona del medio-oeste prodia consagrarse a la ganaderia semi­
intens1va, mi entras la reg16n del ceste neces1tara une ganaderia extensive. 
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